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APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE
CONTEXTE ET OBJECTIFS

La présente étude a été menée dans la perspective de connaître et mieux comprendre les perceptions de la population québécoise envers les problématiques
des agressions et de l’exploitation sexuelles, ainsi que les croyances et les préjugés qui y sont rattachés. L’étude visait également à mesurer l’évolution de ces
perceptions dans la population.

POPULATION ET ÉCHANTILLON

Un sondage Web mené auprès des 1 001 Québécois(es) âgé(e)s de 18 ans et plus, pouvant s’exprimer en français ou en anglais. L’échantillon a été tiré
aléatoirement à partir du panel d’internautes de Léger, soit un panel représentatif de la population.

À titre indicatif, pour un échantillon probabiliste de même taille (n=1 001), la marge d’erreur maximale est de +/- 3,1% (19 fois sur 20).

DATES DE RÉALISATION

Le questionnaire était composé de plus d’une centaine de variables, pour une durée moyenne de complétion de 19 minutes.

Un prétest a été réalisé le 26 juillet 2021 auprès de 35 répondants afin de valider le questionnaire et d’assurer son déroulement logique. La collecte des
données s’est déroulée du 27 juillet au 3 août 2021 inclusivement.

PONDÉRATION ET REPRÉSENTATIVITÉ

Afin de redresser les potentiels déséquilibres et de rendre l’échantillon représentatif de la population étudiée, les données brutes de l’étude ont été pondérées
selon la région de résidence, l’âge, le sexe, la langue maternelle, la scolarité et la présence d’enfants dans le ménage, selon le profil réel des Québécois (source :
Statistique Canada, recensement 2016).
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APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE | NOTES AU LECTEUR

ARRONDISSEMENT DES PROPORTIONS

Le complément à 100% est attribuable à l’arrondissement à l’entier des proportions ou à la non-réponse.

Si les répondants pouvaient fournir plus d’une réponse, les totaux présentés à ces questions sont par conséquent supérieurs à 100%.

DIFFÉRENCES SIGNIFICATIVES

Les résultats présentant des différences significatives pertinentes sont présentés dans les tableaux et graphiques, ou dans les commentaires d’analyse.

Lorsqu’applicable, les résultats de la présente évaluation sont mis en parallèle avec ceux obtenus en 2019 pour la même étude. Les résultats pour lesquels on
constate une hausse ou une baisse significative entre les deux mesures sont identifiés par des flèches (↑↓).
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PROFIL DES RÉPONDANT(E)S

Profil
Total

(n=1001)

Sexe

Homme 49%

Femme 51%

Non-binaire/Autre 0%

Âge

18-24 ans 10%

25-34 ans 15%

35-44 ans 16%

45-54 ans 17%

55-64 ans 18%

65 ans et plus 23%

Scolarité

Primaire/secondaire 28%

Collégial 47%

Universitaire 25%

Enfants de moins de 18 ans à la maison

Oui 25%

Non 75%

Profil
Total

(n=1001)

Statut

En couple/marié/conjoint de fait 62%

Célibataire 24%

Veuf 4%

Séparé 2%

Divorcé 7%

Appartenance à des groupes de population

Personne autochtone 1%

Personne handicapée 2%

Personne immigrante 5%

Aucune 90%

Langue maternelle

Français 77%

Anglais 16%

Autre 7%

Profil
Total

(n=1001)

Situation d’emploi

Employé à temps plein 46%

Employé à temps partiel 7%

Travailleur autonome 4%

Étudiant 7%

Au foyer 2%

Sans emploi 5%

Retraité 29%

Occupation principale

Emploi de bureau 23%

Personnel spécialisé dans la vente 6%

Personnel spécialisé dans les services 10%

Travail manuel, personnel ouvrier 
spécialisé/semi-spécialisé

16%

Emploi en sciences et technologies 12%

Emploi professionnel 14%

Gestionnaire/administrateur/
Propriétaire

8%

Autres 10%

Le complément à 100% représente la non-réponse.
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PROFIL DES RÉPONDANT(E)S

Profil
Total

(n=1001)

Région administrative

Bas-Saint-Laurent 3%

Saguenay-Lac-Saint-Jean 3%

Capitale-Nationale 10%

Mauricie 3%

Estrie 4%

Montréal 25%

Outaouais 4%

Abitibi-Témiscamingue 1%

Côte-Nord 2%

Nord-du-Québec 0%

Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine 1%

Chaudière-Appalaches 5%

Laval 5%

Lanaudière 5%

Laurentides 7%

Montérégie 19%

Centre-du-Québec 3%

Le complément à 100% représente la non-réponse. 
*La composition des cinq grandes régions est présentée en annexe.

Profil
Total

(n=1001)

Grande Région*

Montréal RMR 50%

Québec RMR 10%

Est 8%

Centre 15%

Ouest 17%

Profil
Total

(n=1001)

Revenu familial annuel brut

40 000 $ et moins 21%

De 40 000 $ à 60 000 $ 20%

De 60 000 $ à 80 000 $ 14%

De 80 000 $ à 100 000 $ 12%

100 000 $ et plus 22%

Revenu personnel annuel brut

40 000 $ et moins 38%

De 40 000 $ à 60 000 $ 27%

De 60 000 $ à 80 000 $ 16%

De 80 000 $ à 100 000 $ 9%

100 000 $ et plus 9%
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FAITS SAILLANTS

LES AGRESSIONS SEXUELLES1

• En 2021, 97% des Québécois(es) savent qu’une agression sexuelle est un geste puni par la loi.

• Lorsqu’invité(e)s à estimer le nombre d’agressions qui sont rapportées à la police chaque année, les personnes répondantes estiment ce nombre à

2922 cas en moyenne.

• Parmi toutes les agressions sexuelles qui sont déclarées chaque année aux autorités, les Québécois(es) croient qu’en moyenne :

… 53% ont été commises envers des femmes majeures;

… 38% envers des personnes mineures;

… 40% envers des filles mineures.

• Selon les Québécois(es) le fait d’être de sexe féminin, d’être plus jeune et d’être autochtone est associé à un plus haut risque d’être victime d’une

agression sexuelle :

• Les femmes (total susceptibles d’être victimes d’une agression sexuelle : 93%);

• Les adolescentes (89%);

• Les femmes autochtones (87%);

• Les filles autochtones (86%);

• Les filles de moins de 12 ans (79%).

• En moyenne, les Québécois(es) estiment que 72% des agresseurs ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont des hommes

et 24% seraient des garçons de moins de 18 ans.
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FAITS SAILLANTS

• La majorité des Québécois(es) sont d’avis que les agresseurs sexuels se retrouvent dans toutes les couches de la société (94%) et qu’une agression

sexuelle est un acte visant à assujettir une autre personne à ses propres désirs par un abus de pouvoir (86%).

• 71% des personnes répondantes croient que les victimes d’agressions sexuelles ne sont jamais responsables de ces agressions.

• La grande majorité des Québécois(es) reconnaissent qu’il faut être certain du consentement de son partenaire avant d’avoir une relation sexuelle

(95%), que ce consentement peut être retiré à tout moment (92%) et que transmettre une photo intime sans consentement est un acte criminel

(91%).

• Si elles étaient victimes d’une agression sexuelle, plus de trois personnes répondantes sur quatre consulteraient un(e) professionnel(le) de la santé

(77%), se confieraient à une personne proche (76%) et dénonceraient l’agresseur à la police (75%).

• Dans les cas où ils/elles seraient victimes d’une agression sexuelle de la part d’une personne proche, les Québécois(es) se confieraient davantage à

un(e) professionnel(les) de la santé (75%) ou à un proche (69%), tandis que d’autres dénonceraient l’agresseur à la police (68%) et iraient chercher de

l’aide auprès d’un organisme spécialisé (66%).

• Les organismes spécialisés (88%), les professionnel(le)s de la santé (87%) et la police (86%) sont les trois ressources vers lesquelles les Québécois(es)

dirigeraient un proche qui a été victime d’agression sexuelle.

LES AGRESSIONS SEXUELLES (SUITE)1
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FAITS SAILLANTS

• Les Québécois(es) entretiennent des perceptions négatives à l’égard du système judiciaire et à la crédibilité accordée aux victimes d’agressions

sexuelles.

• De fait, en 2021, les Québécois(es) estiment qu’en moyenne, 23% des victimes d’agressions sexuelles déclarent leur agression à la police. 83% croient

que moins de la moitié des agressions sexuelles sont dénoncées.

• La peur de ne pas être crue (45%), la peur de l’agresseur (40%) et la gêne ou la honte (39%) demeurent les trois principales raisons données par les

personnes répondantes pour lesquelles une victime ne dénonce pas son agresseur.

• 73% des personnes répondantes croient que les médias sociaux ne sont pas un bon véhicule pour effectuer des dénonciations d’agressions sexuelles.

LES AGRESSIONS SEXUELLES (SUITE)1

L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION2

• La majorité des Québécois(es) associent surtout l’exploitation sexuelle à une personne qui se prostitue par l’entremise d’un proxénète ou d’une 
agence d’escorte (79%).

• 81% des Québécois(es) estiment que la problématique de l’exploitation sexuelle est présente au Québec et 64% des Québécois(es) indiquent que 
celle-ci est aussi présente en dehors des principaux centres urbains. 
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FAITS SAILLANTS

L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION (SUITE)2

• Les Québécois(es) jugent comme inacceptables les activités d’ordre sexuel impliquant des personnes mineures :

• Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur (92%);

• Visiter des sites de pornographie juvénile sur Internet (90%).

• 90% des Québécois(es) savent que recourir à des services sexuels d’une personne mineure est punis par la loi, et 86% savent que la visite de sites de 
pornographie juvénile l’est est aussi.

• Les Québécois(es) estiment que la proportion de filles d’âge mineur parmi les personnes prostituées est de 30%. Selon leur estimation, l’âge moyen 
d’entrée dans la prostitution serait de 17 ans.

• Quatre personnes sur cinq croient que les personnes prostituées sont victimes d’exploitation (80%), et près de trois personnes sur quatre pensent 
qu’elles consomment régulièrement des substances illicites (73%).

• Selon les répondant(e)s, les trois principaux motifs d’entrée dans le monde de la prostitution seraient par la force d’une autre personne (proxénète) 
(71%), pour gagner de l’argent rapidement et facilement (66%) et pour payer leur consommation de drogue (66%).

• Selon les personnes répondantes, les revenus de la prostitution reviennent principalement au proxénète ou à l’agence (63%).

• 62% des Québécois(es) sont en désaccord avec l’idée selon laquelle un client qui paie pour les services d’une prostituée n’est pas en situation 
d’exploitation. 



RÉSULTATS DÉTAILLÉS



1. LES AGRESSIONS SEXUELLES



TOTAL VRAI

2016 2019 2021

96% 97% 97%

93% 92% 96%↑

82% 76% 82%↑

82% 80% 82%

59% 53% 59%↑

46% 47% 42%

25% 31% 23%↓

4% 5% 4%
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Q11. Diriez-vous que vous êtes totalement en accord, plutôt en accord, plutôt en désaccord ou totalement en désaccord avec les énoncés suivants ?
Base : l’ensemble des personnes répondantes (n=1 001)

La quasi-totalité des Québécois(es) savent qu’une agression sexuelle est un geste passible d’une sanction en vertu du Code criminel (97%) et qu’une
agression sexuelle peut avoir lieu entre des personnes qui sont en couples (96%). Cette dernière proportion est en hausse depuis 2019 (92%).

Les différences sociodémographiques sont présentées aux pages suivantes.

4%

23%

42%

59%

82%

82%

96%

97%

91%

55%

52%

26%

8%

9%

2%

1%

5%

21%

6%

14%

10%

9%

2%
2%

F. La majorité des victimes d'agression sexuelle dénoncent leur agresseur à la police.

G. La majorité des victimes d'agression sexuelle détestent leur agresseur.

B. Pour qu'il y ait une agression sexuelle, il faut que la force, la contrainte ou les menaces
aient été utilisées.

H. Certains groupes de personnes sont plus à risque d'être victimes d'une agression sexuelle.

D. Les agressions sexuelles se produisent surtout dans des lieux connus ou familiers de la
victime.

E. La majorité des victimes d'agression sexuelle connaissent leur agresseur.

C. Une agression sexuelle peut avoir lieu entre des personnes qui sont dans une relation de
couple.

A. Une agression sexuelle est un geste criminel passible d'une sanction en vertu du Code
criminel.

VRAI FAUX JE NE SAIS PAS

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.1 Caractéristiques des agressions sexuelles

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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… qu’une agression sexuelle est un geste criminel passible d’une sanction en vertu du Code criminel (97% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (100%);

• Les résidents de Lanaudière (100%) et de la ville de Québec (99%);

• Les personnes répondantes dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (100%);

• Les 55 ans et plus (99%);

• Les francophones (98%).

… qu’une agression sexuelle peut avoir lieu entre des personnes qui sont dans une relation de couple (96% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (100%);

• Les résidents de Québec RMR (98%);

• Les 65 ans et plus (98%);

• Les femmes (97%, contre 74 chez les hommes).

… que la majorité des victimes d’agression sexuelle connaissent leur agresseur (82%) :

• Les 65 ans et plus (89%);

• Les résidents de la Capitale-Nationale (88%);

• Les femmes (85%, contre 79% chez les hommes);

• Les francophones (84%).

… que les agressions sexuelles se produisent surtout dans des lieux connus ou familiers de la victime (82% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (92%);

• Les personnes immigrantes (92%);

• Les personnes répondantes dont le revenu personnel est de 60 000 $ à 79 000 $ (90%);

• Les francophones (84%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.1 Caractéristiques des agressions sexuelles — suite
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… que certains groupes de personnes sont plus à risque d’être victimes d’une agression sexuelle (59% de l’ensemble) :

• Les 18 à 24 ans (78%);

• Les personnes répondantes dont le revenu personnel est supérieur à 100 000 $ (74%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (69%);

• Les hommes (69%, contre 50% chez les femmes);

… que pour qu’il y ait une agression sexuelle, il faut que la force, la contrainte ou les menaces aient été utilisées (42% de l’ensemble) :

• Les 55 ans et plus (56%);

• Les retraités (55%);

• Les personnes répondantes dont le revenu du ménage est inférieur à 40 000 $ (51%);

• Les résidents de Montréal (48%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (44%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.1 Caractéristiques des agressions sexuelles — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.1 Caractéristiques des agressions sexuelles — suite

Ceux et celles appartenant aux sous-groupes suivants sont plus nombreux à croire que les deux énoncés ci-dessous sont FAUX :

… la majorité des victimes d’agression sexuelle dénoncent leur agresseur à la police (91% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu personnel se situe entre 80 000 $ à 99 000 $ (99%);

• Les résidents de la Montérégie (95%);

• Les 55 à 64 ans (95%);

• Les femmes (94%, contre 88% chez les hommes);

• Les francophones (92%).

… la majorité des victimes d’agression sexuelle détestent leur agresseur (55% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (68%);

• Les résidents de la ville de Québec (64%) et de la Montérégie (64%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (63%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (61%);

• Les francophones (57%).
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En 2021, les Québécois(es) estiment qu’en moyenne, 2922 agressions sexuelles sont déclarées au service de police chaque année pour
l’ensemble de la province, soit un résultat stable depuis 2019.

Les sous-groupes suivants font des estimations significativement plus à la baisse : les retraités (moyenne : 1889), les 65 ans et plus (1920), les allophones (1980)
et ceux n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (2720).

Q12. À votre avis, combien y a-t-il d’agressions sexuelles déclarées à la police chaque année au Québec? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes

18%
20%

24%

11%

4%

22%

19%
21% 22%

9%
6%

23%

Moins de 500 500 à 1 000 1 000 à 5 000 5 000 à 10 000 Plus de 10 000 Je ne sais pas

2019 2021

Moyenne* :

Étude de 2021 : 2922

Étude de 2019 : 2922**

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.
**Erratum : La moyenne indiquée au rapport de 2016 (2067) et 2019 était erronée (2218). La moyenne de 2019 a été corrigée dans le présent rapport.
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En moyenne, les Québécois(es) croient que 53% des agressions sexuelles ayant été déclarées à la police ont été commises envers des femmes
majeures, soit une plus grande proportion qu’en 2019 (47%).

Les sous-groupes suivants ont fait une estimation moyenne statistiquement inférieure :
• Les francophones (52%);
• Les travailleurs (51%);
• Les détenteurs d’un diplôme collégial (50%);
• Les résidents de la ville de Québec (48%);
• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (48%).

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite

2%
5% 6%

27%

55%

5%4%

16%

27%
23%

14% 16%

3%
10%↓

24%
28%↑

18% 17%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021
Moyenne** :

Étude de 2021 : 53% ↑

Étude de 2019 : 47% 

Étude de 2016 : 72%***

Q13. Selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées à la police chaque année au Québec, quel pourcentage a été commis envers des femmes majeures*?  
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

* En 2016, l’énoncé concernait les femmes, sans précision à l’égard du statut de personne majeure, limitant la comparaison des résultats.
**La moyenne est calculée à partir d’intervalles. 
***Résultat présenté à titre indicatif.
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite

3%

19%

38%

23%

7%
9%

5%

22%

34%

19%

4%

16%

3%

25%
30%

21%

4%

16%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021
Moyenne* :

Étude de 2021 : 38%

Étude de 2019 : 38%

Étude de 2016 : 42%

Q14. Toujours selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées à la police chaque année au Québec, 
quel pourcentage a été commis envers des personnes mineures? 

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

En moyenne, les Québécois(es) attribuent 38% des cas d’agressions sexuelles dénoncées à la police à des gestes commis auprès de personnes

mineures. Il s’agit d’un résultat identique à celui de 2019.

Les sous-groupes suivants ont fait une estimation moyenne statistiquement inférieure : les hommes (36%, contre 41% chez les femmes) et ceux qui détiennent

un diplôme de niveau universitaire (35%).
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite

4%

25%

31%

18%

5%

17%

5%

21%

31%

20%

7%

16%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2019 2021 Moyenne** :

Étude 2021 : 40%

Étude de 2019 : 38% 

*Cette question n’a pas été posée en 2016. 
**La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

Q14X. Toujours selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées à la police chaque année au Québec, quel pourcentage a été commis envers des filles mineures*? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

En moyenne, les personnes répondantes croient que les filles mineures sont les victimes dans 40% des cas d’agressions sexuelles dénoncées à

la police, soit un résultat similaire à celui de 2019 (38%).

Les sous-groupes suivants ont fait une estimation moyenne de cette proportion qui est inférieure :

• Les hommes (38%, contre 43% chez les femmes);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (36%);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (36%) et ceux dont le revenu personnel se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (33%);

• Les allophones (31%).
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite

54%

49%

50%

52%

35%

34%

28%

22%

21%

20%

17%

39%

40%

37%

34%

44%

43%

48%

46%

44%

44%

43%

2%

4%

4%

4%

11%

8%

14%

20%

14%

16%

19%

1%

1%

1%

3%
2%

2%

3%

3%

6%

3%

5%

6%

7%

8%

7%

13%

8%

9%

17%

13%

17%

A. Les femmes

E. Les adolescentes (12 à 17 ans)

L. Les femmes autochtones

M. Les filles autochtones

C. Les filles de moins de 12 ans

K. Les femmes des minorités ethnoculturelles

F. Les adolescents (12 à 17 ans)

D. Les garçons de moins de 12 ans

P. Les femmes bisexuelles

H. Les femmes handicapées

I. Les femmes lesbiennes

Très susceptibles Assez susceptibles Peu susceptibles Très peu susceptibles Je ne sais pas 2016 2019 2021

93% 90% 93%

92% 89% 89%

88% 84% 87%

nd 85% 86%

85% 78% 79%

78% 75% 77%

79% 80% 76%

80% 76% 68%↓

nd 64% 65%

nd 63% 64%

51% 57% 60%

Q15A-U. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, assez, peu ou très peu susceptibles d’être victime d’une agression sexuelle?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

TOTAL
SUSCEPTIBLES

Suite à la page suivante →Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

Le fait d’être de sexe féminin, la jeunesse et le fait d’être autochtones sont davantage associés à un risque d’être victime d’une agression
sexuelle.

Les Québécois(es) estiment toujours les femmes comme le groupe le plus susceptible d’être victime d’une agression sexuelle. Par ailleurs, les perceptions sur
cet aspect de la problématique demeurent stables.
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

18%

15%

20%

8%

9%

8%

6%

6%

4%

3%

41%

42%

34%

31%

27%

23%

23%

22%

22%

14%

20%

24%

20%

31%

38%

33%

35%

35%

46%

34%

6%

5%

7%

10%

16%

21%

16%

22%

20%

36%

14%

14%

18%

19%

9%

15%

19%

15%

8%

12%

U. Les garçons autochtones

J. Les hommes gais

R. Les personnes transsexuelles

Q. Les hommes bisexuels

G. Les femmes aînées (65 ans et plus)

O. Les hommes handicapés

S. Les hommes des minorités ethnoculturelles

T. Les hommes autochtones

B. Les hommes

N. Les hommes aînés (65 ans et plus)

2016 2019 2021

nd 61% 59%

57% 54% 57%

nd 50% 54%

nd 40% 39%

nd 34% 36%

nd 32% 31%

nd 34% 29%

nd 29% 28%

25% 28% 26%

nd 14% 17%

Q15A-U. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, assez, peu ou très peu susceptibles d’être victime d’une agression sexuelle?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

TOTAL
SUSCEPTIBLES



27

… les femmes sont à risque (93% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (100%) et de la Capitale-Nationale (96%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (97%);

• Les 65 ans et plus (96%);

• Les femmes (95%, contre 90 chez les hommes);

• Les résidents de la RMR de Montréal (95%).

… les adolescentes (12 à 17 ans) sont à risque (89% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (100%);

• Les résidents de Lanaudière (100%) et de la Capitale-Nationale (95%);

• Les 18 à 24 ans (97%) et les 65 ans et plus (93%);

• Ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (96%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (94%);

• Les femmes (92%, contre 86% chez les hommes).

… les femmes autochtones sont à risque (87% de l’ensemble) :

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (93%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (92%);

• Les résidents de la Capitale-Nationale (92%) et de la Montérégie (91%);

• Les femmes (91%, contre 82% chez les hommes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser que…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite
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… les filles autochtones sont à risque (86% de l’ensemble) :

• Les résidents de la Montérégie (91%) et de la Capitale-Nationale (91%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (91%);

• Les personnes répondantes en couple (88%);

• Les femmes (89%, contre 83% chez les hommes);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (92%) et ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (92%).

… les filles de moins de 12 ans sont à risque (79% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (85%);

• Les femmes (83%, contre 74% chez les hommes).

... les femmes des minorités ethnoculturelles sont à risque (77% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (88%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (85%);

• Les résidents de la Capitale-Nationale (84%).

… les adolescents (12 à 17 ans) sont à risque (76% de l’ensemble) :

• Les résidents de la Capitale-Nationale (84%);

• Les 65 ans et plus (83%);

• Les femmes (82%).

… les garçons de moins de 12 ans sont à risque (68% de l’ensemble) :

• Les femmes (75%, contre 61% chez les hommes);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 80 000 $ et 99 000 $ (92%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser que…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite
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… les femmes bisexuelles sont à risque (65% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (82%);

• Les 18 à 34 ans (78%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (76%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (73%);

• Les anglophones (73%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 80 000 $ et 99 000 $ (73%).

… les femmes handicapées sont à risque (64% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (74%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (72%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (71%).

… les femmes lesbiennes sont à risque (60% de l’ensemble) :

• Les 25 à 34 ans (70%);

• Les anglophones (69%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (69%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (67%).

… les garçons autochtones sont à risque (59% de l’ensemble) :

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (65%);

• Les femmes (64%, contre 54% chez les hommes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser que…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite
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… les hommes gais sont à risque (57% de l’ensemble) :

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (66%);

• Les anglophones (65%);

• Les femmes (63%, contre 51% chez les hommes).

… les personnes transsexuelles sont à risque (54% de l’ensemble) :

• Les anglophones (69%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (64%);

• Les résidents de la Montérégie (63%);

• Les femmes (59%, contre 48% chez les hommes);

• Les résidents de Montréal RMR (59%).

… les hommes bisexuels sont à risque (39% de l’ensemble) :

• Les anglophones (53%);

• Ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (48%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (46%);

• Les femmes (44%, contre 35% chez les hommes).

… les femmes aînées sont à risque (36% de l’ensemble) :

• Les résidents de l’Outaouais (57%);

• Les 18 à 24 ans (49%);

• Les anglophones (47%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (43%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (42%);

• Les femmes (39%, contre 32% chez les hommes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser que…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite
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… les hommes handicapés sont à risque (31% de l’ensemble) :

• Les femmes (37%, contre 24% chez les hommes);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (36%).

… les hommes des minorités ethnoculturelles sont à risque (29% de l’ensemble) :

• Les anglophones (39%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (38%);

• Les femmes (34%, contre 24% chez les hommes). 

… les hommes autochtones sont à risque (28% de l’ensemble) : 

• Les anglophones (38%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (33%);

• Les femmes (32%, contre 24% chez les hommes).

… les hommes sont à risque (26% de l’ensemble) : 

• Les anglophones (36%);

• Les résidents de Montréal (33%);

• Les femmes (31%, contre 20% chez les hommes).

… les hommes aînés sont à risque (17% de l’ensemble) : 

• Les anglophones (27%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (22%);

• Les femmes (19%, contre 14% chez les hommes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à penser que…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.2 Prévalence et profil des victimes — suite
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3% 4% 5%

22%

62%

4%3%
7% 8%

19%

57%

6%3% 6%↓ 6%

18%

59%

8%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021

Moyenne* :

Étude de 2021 : 72%

Étude de 2019 : 70%

Étude de 2016 : 74%

Q16. À votre avis, parmi les agresseurs ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle, quel pourcentage représente des 
personnes de sexe masculin?  

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs

En 2021, en moyenne, les Québécois(es) estiment que 72% des agresseurs ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle
sont des hommes, c’est-à-dire un résultat similaire à celui de 2019 (70%).

Ceux et celles qui sont en couple (75%), les 55 ans et plus (76%), les retraités (76%), les résidents de la ville de Québec (77%), de Laval (79%) et de Lanaudière
(79%) rapportent des estimations supérieures à celles des autres personnes répondantes. Les 18 à 24 ans (61%) et les célibataires (66%) donnent une
estimation inférieure à la moyenne.
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs — suite

19%

40%

23%

4% 2%

11%

19%

40%

23%

4%
1%

13%

18%

38%

22%

5%
1%

15%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021
Moyenne* :

Étude 2021 : 24%

Étude de 2019 : 22% 

Étude de 2016 : 23%

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles. 

Q17. Toujours à votre avis, parmi les agresseurs de sexe masculin ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression 
sexuelle, quel pourcentage représente des garçons de moins de 18 ans?  

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Selon les personnes répondantes, 24% des agresseurs reconnus coupables d’une agression sexuelle seraient des garçons de moins de 18 ans.

Les répondant(e)s suivants font des estimations qui sont supérieures à celles des autres répondant(e)s :

• Les anglophones (29%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (27%);

• Ceux et celles dont le revenu du ménage se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (27%).

Les résultats obtenus cette année sont équivalents à ceux de la mesure de 2019.
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs — suite

12%

21%

49%

59%

81%

84%

86%

94%

75%

59%

32%

31%

7%

8%

5%

2%

13%

20%

19%

10%

12%

9%

9%

4%

B. Les agresseurs sexuels sont principalement des hommes peu attirants qui ne
réussissent pas à avoir de relations sexuelles consentantes.

D. Les hommes qui commettent des agressions sexuelles à l’endroit de garçons ou 
d’adolescents sont des homosexuels. 

C. Les agresseurs ont des pulsions incontrôlables qui causent leur comportement.

H. Tout le monde peut être un agresseur sexuel

E. Il y a des garçons d’âge mineur qui sont des agresseurs sexuels. 

F. Les victimes connaissent habituellement leur agresseur

G. L’agression sexuelle est un acte visant à assujettir une autre personne à ses propres 
désirs par un abus de pouvoir 

A. On retrouve des agresseurs sexuels dans toutes les couches de la société.

Plutôt d'accord Plutôt en désaccord Je ne sais pas 2016 2019 2021

94% 94% 94%

nd 87% 86%

nd 81% 84%

77% 80% 81%

nd 56% 59%

54% 55% 49%↓

21% 26% 21%↓ 

18% 16% 12% ↓

TOTAL EN ACCORD

Q18A-H. Diriez-vous que vous êtes plutôt en accord ou plutôt en désaccord avec les énoncés suivants?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Tout comme en 2019, les Québécois(es) sont d’avis que les agresseurs sexuels se retrouvent dans toutes les couches de la société (94%).

Les différences significatives selon le profil sociodémographique des répondant(e)s sont présentées aux pages suivantes.
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… on retrouve des agresseurs sexuels dans toutes les couches de la société (94% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (100%);

• Les retraités (99%);

• Les résidents de la ville de Québec (98%) et de la Montérégie (97%);

• Les femmes (97%, contre 92% chez les hommes);

• Les francophones (96%).

… l’agression sexuelle est un acte visant à assujettir une autre personne à ses propres désirs par un abus de pouvoir (86% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (95%);

• Les 65 ans et plus (94%);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (92%) et ceux dont le revenu personnel se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (93%);

• Les retraités (92%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (92%).

… les victimes connaissent habituellement leur agresseur (84% de l’ensemble) :

• Les retraités (91%);

• Les 65 ans et plus (90%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (90%);

• Les résidents de la ville de Québec (89%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (88%);

• Les femmes (87%, contre 80% chez les hommes);

• Les francophones (85%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en accord avec les énoncés selon lesquels… 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs — suite
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… il y a des garçons d’âge mineur qui sont des agresseurs sexuels (81% de l’ensemble) :

• Les résidents de l’Outaouais (94%) et de la ville de Québec (87%);

• Les 25 à 34 ans (91%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (86%);

• Les femmes (84%, contre 77% chez les hommes);

• Les francophones (82%).

… tout le monde peut être un agresseur sexuel (59% de l’ensemble) :

• Les anglophones (77%);

• Les 18 à 34 ans (76%);

• Les résidents de la ville de Montréal (66%);

• Les personnes répondantes ayant des enfants mineurs dans leur ménage (66%).

… les agresseurs ont des pulsions incontrôlables qui causent leur comportement (49%) :

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (59%);

• Les 55 ans et plus (58%);

• Les retraités (58%);

• Les francophones (52%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en accord avec les énoncés selon lesquels… 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs — suite
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… les hommes qui commettent des agressions sexuelles à l’endroit de garçons ou d’adolescents sont des homosexuels (59% de l’ensemble) :

• Les femmes (69%. Contre 49% chez les hommes);

• Les résidents de la Montérégie (67%);

• Les francophones (62%).

… les agresseurs sexuels sont principalement des hommes peu attirants qui ne réussissent pas à avoir de relations sexuelles consentantes (75% de
l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (83%);

• Les femmes (82%, contre 67% chez les hommes)

• Les résidents de la Montérégie (81%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en désaccord avec les énoncés selon lesquels… 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.3 Profil des agresseurs — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.4 Causes et responsabilités des agressions sexuelles

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

2016 2019 2021

63% 65% 71% ↑

56% 57% 65%↑

56% 57% 65% ↑

50% 52% 59% ↑

nd 37% 40%

TOTAL JAMAIS
RESPONSABLE

Q19A-E. Quelle est votre perception à l’égard des énoncés suivants?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

20%

1%

2%

1%

1%

16%

7%

8%

6%

4%

17%

26%

19%

22%

19%

40%

59%

65%

65%

71%

6%

5%

5%

4%

5%

E. Si quelqu’un retransmet une photo intime de son ou de sa partenaire à d’autres destinataires, 
c’est d’abord la personne ayant initialement envoyé sa photo qui est à blâmer. 

C. Une personne qui agit de manière affectueuse, « sexy » ou provocante est en partie responsable 
de l’agression sexuelle qu’elle a subie.

B. Une personne en état d’ébriété ou ayant pris de la drogue est en partie responsable de 
l’agression sexuelle qu’elle a subie. 

D. Une personne qui s’habille de manière « sexy » ou provocante est en partie responsable de 
l’agression sexuelle qu’elle a subie. 

A.Les victimes sont en partie responsables de l’agression sexuelle qu’elles ont subie. 

Toujours Souvent Parfois Jamais Je ne sais pas

À l’heure actuelle, 71% des Québécois(es) croient que les victimes d’agressions sexuelles ne sont jamais responsables de ces agressions.

Notons que depuis 2019, la proportion de personnes répondantes croyant que les victimes d’agressions sexuelles ne sont jamais responsables de leur agression

est revue à la hausse, peu importe la situation. Les variations selon le profil sociodémographique des répondant(e)s sont présentées aux pages suivantes.
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Si quelqu’un retransmet une photo intime de son ou de sa partenaire à d’autres destinataires, c’est d’abord la personne ayant initialement envoyé sa photo
qui est à blâmer (36% de l’ensemble) :

• Les retraités (54%);

• Les 55 ans et plus (52%);

• Ceux dont le revenu du ménage est inférieur à 40 000 $ (47%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (46%);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (39%).

Une personne qui s’habille de manière « sexy » ou provocante est en partie responsable de l’agression sexuelle qu’elle a subie (7% de l’ensemble) : 

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (13%);

• Les hommes (10%, contre 5% chez les femmes).

Une personne en état d’ébriété ou ayant pris de la drogue est en partie responsable de l’agression sexuelle qu’elle a subie (11% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (30%);

• Les hommes (14%, contre 8% chez les femmes).

Une personne qui agit de manière affectueuse, « sexy » ou provocante est en partie responsable de l’agression sexuelle qu’elle a subie (8% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (14%);

• Les hommes (13%, contre 4 chez les femmes).

Les victimes sont en partie responsables de l’agression sexuelle qu’elles ont subie (4% de l’ensemble) :

• Les résidents de Montréal (7%);

• Les hommes (7%, contre 2% chez les femmes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir répondu « toujours » ou « souvent » aux énoncés de
perception évalués :

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.4 Causes et responsabilités des agressions sexuelles — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.5 Le consentement

2016 2019 2021

93% 94% 95%

91% 92% 92%

84% 88% 91% 

33% 28% 26%

31% 28% 25%

23% 22% 23%

22% 16% 14%

11% 9% 9%

TOTAL VRAI
Q20A-H. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAI ou FAUX?

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

9%

14%

23%

25%

26%

91%

92%

95%

80%

69%

67%

51%

53%

3%

4%

2%

11%

17%

9%

24%

21%

6%

4%

3%

G. Une personne accusée d’agression sexuelle peut se défendre en soutenant qu’elle 
croyait que le « non » de la victime voulait plutôt dire « oui ».

E. Une personne qui ne confirme, ni infirme sa volonté à avoir un rapport sexuel peut
être considérée comme consentante.

C. Dans un couple, le consentement aux relations sexuelles est implicite (« va de soi »).

F. Le consentement d’une personne de plus de 16 ans à une relation sexuelle avec une 
personne adulte est toujours considéré valide. 

D. Une personne en état d’ébriété qui accepte des relations sexuelles peut être 
considérée comme consentante à ces relations. 

H. Transmettre une photo intime d’une personne sans son consentement est un acte 
criminel. 

B. Une personne a le droit de retirer son consentement pendant la relation sexuelle et
arrêter la relation.

A. Il faut être certain du consentement de notre partenaire avant d’avoir une relation 
sexuelle. 

VRAI FAUX Je ne sais pas

La grande majorité des Québécois(es) reconnaissent qu’il faut être certain du consentement de son partenaire avant d’avoir une relation

sexuelle (95%), que ce consentement peut être retiré à tout moment (92%) et que transmettre une photo intime sans consentement est un

acte criminel (91%).

Les différences significatives selon le profil sociodémographique des répondant(e)s sont présentées aux pages suivantes.
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Il faut être certain du consentement de notre partenaire avant d’avoir une relation sexuelle (95% de l’ensemble) :

• Les résidents des Laurentides (100%) et de la ville de Québec (99%);

• Les 65 ans et plus (98%);

• Les femmes (97%, contre 93% chez les hommes)

Une personne a le droit de retirer son consentement pendant la relation sexuelle et arrêter la relation (92% de l’ensemble) :

• Les résidents des Laurentides (97%), de la ville de Québec (96%) et de la Montérégie (96%);

• Les femmes (96%, contre 89% chez les hommes);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (96%) et ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (96%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (95%);

• Ceux qui sont en couple (94%).

Transmettre une photo intime d’une personne sans son consentement est un acte criminel (91% de l’ensemble) :

• Les résidents la ville de Québec (96%);

• Les femmes (93%, contre 88% chez les hommes).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir répondu par l’affirmative : 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.5 Le consentement — suite
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Une personne accusée d’agression sexuelle peut se défendre en soutenant qu’elle croyait que le « non » de la victime voulait plutôt dire « oui » (80% de
l’ensemble) :

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (87%);

• Les femmes (84%, contre 76% chez les hommes);

• Les résidents de la ville de Québec (90%).

Une personne qui ne confirme, ni infirme sa volonté à avoir un rapport sexuel peut être considérée comme consentante (69% de l’ensemble) :

• Les 18 à 24 ans (84%);

• Les résidents de la Montérégie (78%);

• Les détenteurs d’un diplôme d’études universitaire (76%).

Dans un couple, le consentement aux relations sexuelles est implicite (« va de soi ») (67% de l’ensemble) :

• Les résidents de la ville de Québec (81%);

• Les détenteurs d’un diplôme d’études universitaire (81%);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (77%);

• Les 25 à 34 ans (76%);

• Les femmes (74%, contre 60% chez les hommes);

• Les travailleurs (71%).

Le consentement d’une personne de plus de 16 ans à une relation sexuelle avec une personne adulte est toujours considéré valide. (51% de l’ensemble) :

• Les 35 à 44 ans (63%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (57%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir répondu par la négative : 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.5 Le consentement — suite
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Une personne en état d’ébriété qui accepte des relations sexuelles peut être considérée comme consentante à ces relations (53% de l’ensemble) :

• Les femmes (59%, contre 46% chez les hommes);

• Ceux ayant un revenu personnel inférieur à 40 000 $ (59%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir répondu par la négative : 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.5 Le consentement — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide

2016 2019 2021

77% 79% 77%

73% 76% 76%

74% 79% 75%

63% 69% 68%

18% 14% 13%

12% 12% 13%

nd 9% 6% ↓

TOTAL OUI

6%

13%

13%

68%

75%

76%

77%

81%

66%

71%

14%

6%

10%

9%

13%

21%

16%

18%

19%

14%

14%

G. Le mentionner sur les médias sociaux

F. N'en parler à personne.

E. Vous faire justice vous-même.

C. Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé. 

A. Dénoncer l’agresseur à la police. 

B. Vous confiez à une personne proche.

D. Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé.

Oui Non Je ne sais pas

Q21A-G. Si vous étiez une victime d’agression sexuelle, quelle(s) mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Si elles étaient victimes d’une agression sexuelle, près de trois personnes répondantes sur quatre consulteraient un(e) professionnel(le) de la

santé (77%), se confieraient à une personne proche (76%) et dénonceraient l’agresseur à la police (75%).

Les différences en fonction des sous-groupes sociodémographiques sont présentées à la page suivante.
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… consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé (77% de l’ensemble) :

• Les résidents des Laurentides (88%);

• Les retraités (83%);

• Les femmes (82%, contre 73% chez les hommes);

• Ceux qui sont en couple (80%).

… se confier à une personne proche (76% de l’ensemble) :

• Les femmes (80%, contre 71% chez les hommes).

… dénoncer l’agresseur à la police (75% de l’ensemble) :

• Les 55 ans et plus (82%);

• Les retraités (82%);

• Ceux dont le revenu du ménage est inférieur à 40 000 $ (80%).

… aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé (68% de l’ensemble) :

• Les 55 ans et plus (77%);

• Les retraités (77%);

• Ceux dont le revenu du ménage est inférieur à 40 000 $ (76%);

• Ceux dont la scolarité est de niveau primaire ou secondaire (74%);

• Les francophones (70%).

S’ils étaient une victime d’agression sexuelle, les sous-groupes suivants seraient plus susceptibles de…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite



46

… vous faire justice vous-même (13% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (31%);

• Ceux ayant des enfants mineurs dans leur ménage (21%);

• Les résidents de la ville de Québec (20%);

• Ceux ayant un revenu de ménage supérieur à 100 000 $ (19%);

• Les hommes (19%, contre 8% chez les femmes);

• Les travailleurs (17%).

... n’en parler à personne (13% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (26%);

• Les 25 à 34 ans (22%);

• Les travailleurs (15%).

… le mentionner sur les médias sociaux (6% de l’ensemble) :

• Les hommes (8%, contre 4% chez les femmes).

S’ils étaient une victime d’agression sexuelle, les sous-groupes suivants seraient plus susceptibles de…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite 

2016 2019 2021

73% 77% 75%

66% 69% 69%

65% 66% 68%

62% 70% 66%

19% 14% 14%

13% 14% 13%

nd 8% 5%

TOTAL OUI

5%

13%

14%

66%

68%

69%

75%

85%

66%

69%

15%

9%

13%

12%

9%

21%

15%

18%

22%

17%

13%

G. Le mentionner sur les médias sociaux

F. N'en parler à personne.

E. Vous faire justice vous-même.

C. Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé. 

A. Dénoncer l’agresseur à la police. 

B. Vous confiez à une personne proche.

D. Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé.

Oui Non Je na sais pas

Q22A-G. Si vous étiez une victime d’agression sexuelle de la part d’une personne proche (membre de la famille, ami ou amie, collègue de travail), 
quelle(s) mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre?

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Dans la mesure où ils (elles) seraient victimes d’une agression sexuelle de la part d’une personne proche, les Québécois(es) se confieraient

davantage à un(e) professionnel(le) de la santé (75%) ou à un proche (69%), tandis que d’autres dénonceraient l’agresseur à la police (68%) et

iraient chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé (66%).

Les différences sociodémographiques sont présentées à la page suivante.

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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… de consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé (75% de l’ensemble) :

• Les femmes (80%, contre 70% chez les hommes);

• Ceux qui sont en couple (78%).

… de vous confier à une personne proche (69% de l’ensemble) :

• Ceux qui sont en couple (72%).

… de dénoncer l’agresseur à la police (68% de l’ensemble) :

• Les 55 à 64 ans (75%);

• Les retraités (74%).

… d’aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé (66% de l’ensemble) :

• Les retraités (77%);

• Les 55 ans et plus (76%);

• Ceux qui sont en couple (69%).

… de vous faire justice vous-même (14% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (22%) et ceux dont le revenu personnel est supérieur à 100 000 $ (29%);

• Les hommes (21%, contre 8% chez les femmes);

• Ceux ayant des enfants mineurs dans leur ménage (20%);

• Les travailleurs (17%).

… de n’en parler à personne (13% de l’ensemble) :

• Les 18 à 34 ans (21%);

• Les célibataires (18%);

• Les francophones (14%).

S’ils étaient une victime d’agression sexuelle de la part d’un proche, les sous-groupes suivants seraient plus susceptibles…

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite 

2016 2019 2021

88% 86% 88%

88% 88% 87%

85% 86% 86%

4% 6% 6%

6% 5% 6%

nd 6% 5%

TOTAL OUI

5%

6%

6%

86%

87%

88%

89%

87%

86%

5%

7%

6%

6%

7%

7%

9%

5%

6%

F. Le mentionner sur les médias sociaux

D. Se faire justice elle-même.

E. N'en parler à personne.

A. Dénoncer l’agresseur à la police. 

C. Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé.

B. Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé. 

Oui Non Je ne sais pas

Q23A-F. Une personne proche vous confie qu’elle a été victime d’une agression sexuelle. 
Quelle(s) action(s) lui conseillez-vous?

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Les organismes spécialisés (88%), les professionnel(le)s de la santé (87%) et la police (86%) sont les trois ressources vers lesquelles les

Québécois(es) dirigeraient un proche qui a été victime d’agression sexuelle.

Les différences sociodémographiques sont présentées à la page suivante.

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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… d’aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé (88% de l’ensemble) :

• Les retraités (94%);

• Les 55 ans et plus (93%);

• Les femmes (91%, contre 85% chez les hommes);

• Les francophones (90%).

… de consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé (87% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (93%);

• Les retraités (93%);

• Les résidents de la ville de Québec (92%);

• Les francophones (89%);

• Ceux qui sont en couples (89%).

… de dénoncer l’agresseur à la police (86% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (97%) et des Laurentides (96%);

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 80 000 $ et 99 000 $ (91%);

• Ceux ayant des enfants mineurs dans leur ménage (90%);

• Les francophones (90%);

• Ceux qui sont en couple (88%).

Les sous-groupes de répondant(e)s suivants seraient plus susceptibles de suggérer à un proche qui leur aurait confié avoir été une 
victime d’agression sexuelle… 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite
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… de n’en parler à personne (6% de l’ensemble) :

• Les allophones (17%);

• Les résidents de la ville de Montréal (12%);

• Les anglophones (12%);

• Les hommes (9%, contre 4% chez les femmes);

• Les travailleurs (8%).

… de se faire justice elle-même (6% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (17%);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (11%) et ceux dont le revenu personnel est supérieur à 100 000 $ (17%);

• Les résidents de la ville de Montréal (10%);

• Les hommes (9%, contre 2% chez les femmes);

• Les travailleurs (8%).

Les sous-groupes de répondant(e)s suivants seraient plus susceptibles de suggérer à un proche qui leur aurait confié avoir été une 
victime d’agression sexuelle… 

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite 

Q24A-F. Quelle est votre perception à l’égard des énoncés suivants?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

2016 2019 2021

56% 56% 50% ↓

52% 49% 44%

49% 46% 42%

32% 31% 27%

16% 16% 18%

17% 16% 17%

TOTAL 
TOUJOURS ET SOUVENT

3%

4%

4%

5%

8%

10%

14%

14%

23%

37%

37%

40%

41%

35%

48%

45%

42%

38%

30%

36%

15%

5%

4%

3%

12%

11%

10%

8%

9%

9%

E. Les peines données à ceux qui ont commis des agressions sexuelles sur
des adultes au Québec sont justes.

F. Les peines données à ceux qui ont commis des agressions sexuelles sur
des enfants, des adolescentes ou des adolescents au Québec sont justes.

D. Le système judiciaire traite les victimes d’agression sexuelle de 
manière juste et empathique. 

A. La société accorde de la crédibilité aux personnes qui rapportent avoir 
été victimes d’une agression sexuelle. 

C. Les juges accordent de la crédibilité aux personnes qui rapportent avoir 
été victimes d’agression sexuelle. 

B. Les policières et les policiers accordent de la crédibilité aux personnes 
qui rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle. 

Toujours Souvent Parfois Jamais Je ne sais pas

Tout comme aux dernières mesures, les Québécois(es) entretiennent des perceptions plutôt négatives à l’égard du système judiciaire et à la

crédibilité accordée aux personnes qui rapportent avoir été victime d’agression sexuelle.

Les différences selon le profil des répondant(e)s sont présentées à la page suivante.
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à être d’avis que…

… les policières et les policiers accordent de la crédibilité aux personnes qui rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle (50% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu personnel est supérieur à 100 000 $ (66%);

• Les hommes (54%, contre 46% chez les femmes);

• Les francophones (53%).

… les juges accordent de la crédibilité aux personnes qui rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle (44% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu personnel est supérieur à 100 000 $ (64%);

• Les résidents de Lanaudière (63%);

• Les hommes (48%, contre 41% chez les femmes).

... la société accorde de la crédibilité aux personnes qui rapportent avoir été victimes d’une agression sexuelle (42% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 80 000 $ et 99 000 $ (53%);

• Les retraités (53%);

• Les 35 à 44 ans (51%) et les 65 ans et plus (50%);

• Les hommes (48%, contre 37% chez les femmes);

• Les francophones (44%).

… le système judiciaire traite les victimes d’agression sexuelle de manière juste et empathique (27% de l’ensemble) :

• Les hommes (32%, contre 22% pour les femmes).

… les peines données à ceux qui ont commis des agressions sexuelles sur des enfants, des adolescentes ou des adolescents au Québec sont justes (18% de
l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (33%);

• Les hommes (21%, contre 14% chez les femmes).
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à être d’avis que…

… les peines données à ceux qui ont commis des agressions sexuelles sur des adultes au Québec sont justes (17% de l’ensemble) :

• Les 18 à 24 ans (28%);

• Les hommes (22%, contre 13% chez les femmes).
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite 

21%

40%

26%

5%

0%

7%

22%

39%

23%

4%
1%

11%

22%

36%

25%

6%
1%

10%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021
Moyenne* :

Étude de 2021 : 23%

Étude de 2019 : 22% 

Étude de 2016 : 23%

Q25. Selon vous, quel pourcentage des victimes d’agressions sexuelles déclarent leur agression à la police?** 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

En 2021, les Québécois(es) estiment qu’en moyenne, 23% des victimes d’agressions sexuelles déclarent leur agression à la police.

La majorité croit que moins de la moitié des agressions sexuelles sont dénoncées (83%). Les personnes répondantes ci-dessous font des estimations

moyennes légèrement supérieures :

• Celles dont le revenu de ménage est inférieur à 40 000 $ (26%);

• Celles dont la scolarité est de niveau primaire ou secondaire (26%).

49% ET MOINS : 83% 

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.
**En 2016, le libellé était : Selon vous, quel pourcentage des victimes d’agressions sexuelles est déclaré à la police?
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite 

Q26. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001) — Plusieurs réponses possibles

La peur de l’agresseur (40%), la gêne ou la honte (39%) et la peur de ne pas être crue (45%) demeurent les trois principales raisons données par 

les personnes répondantes pour lesquelles une victime ne dénonce pas son agresseur. Notons une hausse (6 points) sur ce dernier aspect 

depuis 2019, de même qu’au regard d’un manque de confiance à l’égard du système (5 points).

Les différences significatives sont présentées aux pages suivantes.

2016 
(n=1004)

2019
(n=1006)

2021
(n=1001)

Peur de ne pas être crue 37% 39% 45%↑

Peur de l'agresseur 43% 40% 40%

Gêne, honte 48% 42% 39%

Manque de confiance à l’égard du système judiciaire nd 28% 33%↑

Le fait que l'agresseur soit un proche 35% 34% 28%↓

Peur de se mettre la famille à dos/briser les liens 27% 20% 22%

Peur d'être jugée 29% 27% 22%↓

Crainte du processus judiciaire 22% 17% 18%

Ça ne donne rien de dénoncer/les peines ne sont pas assez sévères 11% 11% 13%

Culpabilité 21% 20% 13%↓

Peur de se remémorer les souvenirs négatifs 11% 9% 9%

Incertitude que c’est vraiment une agression sexuelle 7% 5% 5%

Autres raisons 1% 1% 0%

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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… la peur de ne pas être crue (45% de l’ensemble) :

• Les femmes (54%, contre 35 chez les hommes);

• Ceux ayant un revenu personnel inférieur à 40 000 $(52%).

… la peur de l’agresseur (40% de l’ensemble) :

• Les retraités (46%);

• Les francophones (42%).

… la gêne, la honte (39% de l’ensemble) :

• Les résidents de Laval (65%) et de Montréal (46%).

… le manque de confiance à l’égard du système judiciaire (33% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (42%);

• Les résidents de la ville de Québec (40%);

• Les retraités (40%);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (36%);

• Les francophones (35%).

… le fait que l’agresseur soit un proche (28% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (35%);

• Les retraités (33%);

• Les hommes (32%, contre 24% chez les femmes).

… la peur d’être jugée (22% de l’ensemble) :

• Les 18 à 24 ans (36%).

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir identifié, parmi les principales raisons de non-dénonciation…
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… la peur de se mettre la famille à dos/briser les liens (22% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu personnel se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (32%);

• Ceux ayant des enfants mineurs dans leur ménage (28%);

• Les francophones (24%).

… la crainte du processus judiciaire (18% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 80 000 % et 99 000 $ (28%).

… ça ne donne rien de dénoncer/les peines ne sont pas assez sévères (13% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (17%);

… la peur de se remémorer les souvenirs négatifs (9% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (10%).

… l’incertitude que c’est vraiment une agression sexuelle (5% de l’ensemble) :

• Les résidents de la ville de Québec (9%).

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.6 Les services d’aide — suite

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir identifié, parmi les principales raisons de non-dénonciation…
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1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.7 Médias sociaux

La majorité des Québécois(es) estiment que les médias sociaux ne sont pas de bons véhicules pour effectuer des dénonciations appropriées

(73%) et n’ont pas les effets appropriés sur les agresseurs présumés (61%).

Les différences sociodémographiques sont présentées à la page suivante.

Q27NEW. Toujours sur la problématique des agressions sexuelles, diriez-vous que vous êtes tout à fait en accord, 
plutôt en accord, plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord avec les énoncés suivants ?

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

20%

TOTAL 
EN ACCORD

4%

5%

13%

16%

62%

54%

11%

7%

10%

17%

A. Les médias sociaux sont de bons véhicules pour effectuer des
dénonciations.

B. Les dénonciations sur les médias sociaux ont des effets appropriés sur
les agresseurs présumés.

Tout à fait en accord Plutôt en accord Plutôt en désaccord Tout à fait en désaccord Je ne sais pas

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

17%
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… les médias sociaux sont de bons véhicules pour effectuer des dénonciations (73% de l’ensemble) :

• Les 35 à 44 ans (80%);

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (80%);

• Les francophones (76%).

… les dénonciations sur les médias sociaux ont des effets appropriés sur les agresseurs présumés (61% de l’ensemble) :

• Les 35 à 44 ans (72%);

• Ceux dont le revenu personnel se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (72%);

• Ceux ayant des enfants mineurs dans leur ménage (71%);

• Les résidents de la ville de Québec (69%);

• Les personnes répondantes en couple (65%).

1. LES AGRESSIONS SEXUELLES
1.7 Médias sociaux — suite

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir indiqué qu’ils étaient en désaccord avec les énoncés selon lesquels… 



2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA 
PROSTITUTION
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes

2016 2019 2021

81% 83% 79%↓

52% 52% 50%

52% 49% 47%

50% 48% 47%

50% 49% 46%

44% 45% 43%

31% 31% 28%

TOTAL 
TOUJOURS ET SOUVENT

8%

13%

14%

11%

15%

14%

44%

20%

30%

32%

36%

32%

36%

35%

51%

37%

40%

42%

41%

37%

15%

10%

10%

5%

4%

4%

4%

1%

11%

8%

9%

7%

8%

8%

5%

F. Homme qui danse nu dans un bar.

B. Personne qui se prostitue de façon indépendante sans
intermédiaire.

C. Personne qui offre des massages érotiques/sexuels dans un salon de
massages.

E. Femme qui danse nue dans un bar.

G. Les femmes qui apparaissent dans le matériel pornographique
(vidéos web, films, photos, magazines).

D. Personne qui offre des danses « contact ».

A. Personne qui se prostitue par l’entremise d’un proxénète ou d’une 
agence d’escorte. 

Toujours Souvent Parfois Jamais Je ne sais pas

Q27A-G. Selon vous, les personnes qui exercent les activités ci-dessous sont-elles exploitées sexuellement?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

Malgré une baisse de quatre points de pourcentage depuis 2019, la majorité des Québécois(es) associent surtout l’exploitation sexuelle à une

personne qui se prostitue par l’entremise d’un proxénète ou d’une agence d’escorte (79%, contre 83% en 2019).

Les différences sociodémographiques sont présentées aux pages suivantes.
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… une personne qui se prostitue par l’entremise d’un proxénète ou d’une agence d’escorte (79% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (90%);

• Les 65 ans et plus (89%);

• Les retraités (87%);

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (86%) et entre 80 000 $ et 99 000 $ (85%);

• Les femmes (82%, contre 75% chez les hommes);

• Les francophones (82%).

… une personne qui offre des danses « contact » (50% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (69%);

• Les retraités (65%);

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (60%);

• Les femmes (55%, contre 45% chez les hommes);

• Les francophones (53%);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (52%).

… les femmes qui apparaissent dans le matériel pornographique (vidéos web, films, photos, magazines) (47% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (67%);

• Les retraités (60%);

• Les femmes (51%, contre 43% chez les hommes);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (49%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à être d’avis que ces personnes sont exploitées sexuellement…

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes — suite
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… une femme qui danse nue dans un bar (47% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (67%);

• Les retraités (62%);

• Les francophones (49%).

… une personne qui offre des massages érotiques/sexuels dans un salon de massages (46% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (61%);

• Ceux dont le revenu de ménage se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (56%);

• Les retraités (56%);

• Ceux dont le revenu personnel se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (54%).

… une personne qui se prostitue de façon indépendante sans intermédiaire (43% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (54%);

• Les retraités (49%);

• Les femmes (48%, contre 39% chez les hommes).

… un homme qui danse nu dans un bar (28%) :

• Les 65 ans et plus (43%);

• Les retraités (36%);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (30%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à être d’avis que ces personnes sont exploitées sexuellement…

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes — suite
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Q28. Selon vous, la problématique de l’exploitation sexuelle est-elle très présente, assez, peu ou pas du tout présente au Québec?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

28%

53%

12%

1%
5%

27%

53%

10%

0%

10%

28%

54%

8%

1%↑

9%

Très présente Assez présente Peu présente Pas du tout présente Je ne sais pas

2016 2019 2021 TOTAL PRÉSENTE :

Étude de 2021 : 81%

Étude de 2019 : 80% 

Étude de 2016 : 81%

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes — suite

81% des Québécois(es) estiment que la problématique de l’exploitation sexuelle est présente au Québec.

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à être d’avis que l’exploitation sexuelle est présente au Québec :

• Ceux dont le revenu du ménage est inférieur à 40 000 $ (88%) et se situe entre 60 000 $ et 79 000 $ (91%);
• Les 65 ans et plus (89%) et les 35 à 44 ans (87%);
• Les retraités (87%);
• Les francophones (84%).



17%

48%

23%

2%

5%

18%

45%

22%

1%

14%16%

48%

23%

1%

12%

Très présente Assez présente Peu présente Pas du tout présente Je ne sais pas

2016 2019 2021
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Q29. Selon vous, l’exploitation sexuelle est-elle très présente, assez, peu ou pas du tout présente en dehors des principaux centres urbains? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

TOTAL PRÉSENTE :

Étude de 2021 : 64%

Étude de 2019 : 63% 

Étude de 2016 : 65%

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes — suite

64% des Québécois(es) indiquent que l’exploitation sexuelle est présente en dehors des principaux centres urbains. Cette proportion est 
similaire à celle de la précédente mesure.

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à être d’avis que l’exploitation sexuelle est présente en dehors des principaux centres urbains :

• Les résidents de la ville de Montréal (72%);
• Les 65 ans et plus (71%).

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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4%

2%

7%

29%

59%

7%

4%

7%

20%

62%

6%

3%

4%↓

24%

63%

Je ne sais pas

Principalement la personne prostituée

La personne prostituée et le proxénète/l’agence à part relativement égales

Les organisations criminelles

Principalement le proxénète/l’agence

2021 2019 2016

Q30. Selon vous, qui bénéficie le plus des revenus de la prostitution? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.1 Caractéristiques de la prostitution, prévalence, lieux et contextes — suite

Selon les personnes répondantes, les revenus de la prostitution reviennent principalement au proxénète ou à l’agence (63%).

La perception que les revenus de la prostitution reviennent principalement au proxénète ou à l’agence est plus répandue chez :

• Les 18 à 24 ans (77%);

• Les répondant(e)s qui ont une scolarité de niveau primaire ou secondaire (71%);

• Les femmes (67%, contre 59% chez les hommes);

• Les francophones (65%).

Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements

2016 2019 2021

89% 91% 92%

85% 88% 90%

38% 38% 39%

34% 34% 34%

31% 32% 28%

25% 29% 27%

25% 30% 26%

31% 30% 26%

25% 24% 20%

17% 17% 15%

17% 17% 14%

TOTAL 
INACCEPTABLE

34%

33%

35%

20%

19%

20%

17%

15%

12%

3%

3%

31%

32%

28%

31%

32%

31%

32%

25%

27%

3%

2%

14%

14%

11%

15%

15%

15%

16%

17%

16%

2%

1%

14%

15%

20%

26%

26%

27%

28%

34%

39%

90%

92%

7%

7%

6%

7%

7%

8%

7%

9%

6%

2%

2%

A. Fréquenter un bar de danseuses nues.

B. Fréquenter un bar de danseurs nus.

K. Visiter des sites de pornographie sur Internet.

C. Obtenir une danse contact dans un bar de danseuses nues.

H. Obtenir les services d'un escorte.

G. Obtenir les services d'une escorte.

J. Requérir les services d'une personne prostituée adulte.

E. Obtenir des services sexuels dans une maison close.

F. Obtenir des services sexuels dans un salon de massage.

L. Visiter des sites de pornographie juvénile sur Internet.

I. Requérir les services d'une personne prostituée d'âge mineur.

Tout à fait acceptable (1 à 3) Assez acceptable (4 à 6) Peu acceptable (7 et 8) Inacceptable (9 et 10) NSP/ Refus

Q31. En utilisant une échelle de 1 à 10, ou 1 signifie qu’il s’agit d’une activité tout à fait acceptable et 10 une activité tout à fait 
inacceptable, veuillez indiquer le degré d’acceptabilité des activités suivantes? 

Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Tout comme en 2016 et en 2019, les Québécois(es) jugent comme inacceptables les activités d’ordre sexuel impliquant des personnes

mineures.

Les différences significatives au regard au profil sociodémographique sont présentées à la page suivante.
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Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur (92% de l’ensemble) :

• Les résidents de l’Outaouais (100%) et ceux de Lanaudière (98%);

• Les 65 ans et plus (96%);

• Les retraités (96%);

• Les femmes (94%, contre 90% chez les hommes).

Obtenir des services sexuels dans un salon de massage (39% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (46%);

• Les femmes (46%, contre 31% chez les hommes);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (46%);

• Les retraités (46%).

Requérir les services d’une personne prostituée adulte (28% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (38%);

• Les résidents de la Montérégie (36%).

Obtenir les services d’une escorte (27% de l’ensemble) :

• Les 45 à 54 ans (37%);

• Les femmes (31%, contre 22% chez les hommes);

• Les francophones (28%).

Les sous-groupes suivants ont été plus nombreux en proportion à indiquer que chacune des activités présentées était inacceptable (9 et
10 sur l’échelle d’acceptabilité).

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements — suite
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Obtenir les services d’un escorte (26% de l’ensemble) :

• Les personnes immigrantes (43%);

• Les allophones (39%);

• Les 45 à 54 ans (37%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (34%);

• Les femmes (29%, contre 23% chez les hommes);

• Les francophones (28%).

Obtenir une danse contact dans un bar de danseuses nues (26% de l’ensemble) :

• 65 ans et plus (42%);

• Les retraités (41%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (38%);

• Ceux dont le revenu personnel se situe entre 40 000 $ et 59 000 $ (33%);

• Les femmes (32%, contre 21% chez les hommes).

Visiter des sites de pornographie sur Internet (20% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (36%);

• Les retraités (34%);

• Ceux dont le revenu de ménage est inférieur à 40 000 $ (29%);

• Les résidents de Montréal (27%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (27%);

• Les femmes (26%, contre 11% chez les hommes);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (22%).

Les sous-groupes suivants ont été plus nombreux en proportion à indiquer que chacune des activités présentées était inacceptable (9 et
10 sur l’échelle d’acceptabilité).

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements — suite
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Fréquenter un bar de danseurs nus (15% de l’ensemble) :

• Les 45 à 54 ans (25%) et les 65 ans et plus (21%);

• Ceux dont le revenu de ménage est inférieur à 40 000 $ (21%);

• Les résidents de Montréal (20%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (20%).

Fréquenter un bar de danseuses nues (14% de l’ensemble) :

• Les 45 à 54 ans (24%) et les 65 ans et plus (20%);

• Les retraités (19%);

• Les femmes (17%, contre 12% chez les hommes);

• Les personnes répondantes n’ayant pas d’enfants mineurs dans leur ménage (15%).

Les sous-groupes suivants ont été plus nombreux en proportion à indiquer que chacune des activités présentées était inacceptable (9 et
10 sur l’échelle d’acceptabilité).

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements — suite
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements — suite

Q32. Quel(s) geste(s), parmi les suivants, sont des crimes punis par la loi selon vous? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001) — Plusieurs réponses possibles

90% des Québécois(es) savent que recourir à des services sexuels d’une personne mineure est punis par la loi, et 86% savent que la visite de

sites de pornographie juvénile est aussi punie par la loi, soit une augmentation de 5 points par rapport à 2019.

Les sous-groupes présentés à la page suivante ont été plus nombreux à considérer ces deux gestes comme des actes criminels.

2016 
(n=1004)

2019
(n=1006)

2021
(n=1001)

Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur 90% 89% 90%

Visiter des sites de pornographie juvénile 81% 81% 86%↑

Obtenir des services sexuels dans un salon de massage 58% 55% 54%

Obtenir des services sexuels dans une maison close 54% 52% 51%

Requérir les services d’une personne prostituée adulte 50% 46% 45%

Lors d’une danse contact, payer pour un ou des « extras » 47% 41% 42%

Obtenir les services d’une escorte 30% 32% 31%

Obtenir une danse contact dans un bar de danseuses nues 13% 13% 8%↓

Visiter des sites de pornographie sur Internet 8% 9% 7%

Fréquenter les bars de danseurs nus 1% 1% 2%

Fréquenter les bars de danseuses nues 1% 1% 1%

Aucun de ces gestes n’est puni par la loi 1% 1% 1%

Je ne sais pas 2% 4% 4%
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Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur (90% de l’ensemble) :

• Les résidents de Lanaudière (98%) et la ville de Québec (96%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 80 000 $ à 99 000 $ (95%);

• Les francophones (92%).

Visiter des sites de pornographie juvénile (86% de l’ensemble).

• Les 35 à 44 ans (94%);

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 80 000 $ à 99 000 $ (93%);

• Ceux dont le revenu personnel est inférieur à 40 000 $ (92%);

• Ceux qui ont des enfants dans le ménage (81%).

Les sous-groupes suivants ont été plus nombreux à considérer ces deux gestes comme des actes criminels :

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.2 Acceptabilité des gestes et comportements — suite
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4%
6%

8%

35%

41%

5%5%
7% 7%

33%

38%

9%
4% 6%

9%

32%

40%

9%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021

Q33. Selon vous, quelle est la proportion de femmes parmi les personnes prostituées?  
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Moyenne* :

Étude de 2020 : 66%

Étude de 2019 : 64% 

Étude de 2016 : 66%

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées

En moyenne, les Québécois(es) estiment que parmi les personnes prostituées, 66% sont des femmes, soit une proportion similaire à 2019.

De fait, 72% des répondant(e)s croient que plus de la moitié des personnes prostituées sont des femmes.

Les sous-groupes suivants font une estimation à la hausse :

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (72%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (70%);

• Les personnes répondantes en couple (67%).

50% ET PLUS : 72% 
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Q34. Selon vous, quelle est la proportion de filles de moins de 18 ans parmi les personnes prostituées? 
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Moyenne* :

Étude de 2020 : 30%

Étude de 2019 : 30% 

Étude de 2016 : 31%

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

11%

32% 31%

12%

5%

10%
13%

28%
30%

11%

2%

16%
12%

30%
32%

11%

2%

13%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021

Quant à la proportion de filles d’âge mineur parmi les personnes prostituées, les répondant(e)s la chiffrent à une moyenne de 30%.

Les sous-groupes suivants rapportent une estimation moyenne inférieure :

• Les hommes (27%, contre 32% chez les femmes);

• Les retraités (27%);

• Ceux dont le revenu annuel personnel se situe entre 80 000 $ et 99 000 % (25%).
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2%

34%
38%

11%

5%
1%

9%

1%

30%

37%

15%

2% 1%

13%

1%

29%

41%

12%

3% 1%

12%

Moins de 12 ans 13 à 15 ans 16 à 18 ans 19 à 21 ans 22 à 24 ans 25 ans et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021

Q35. Selon vous, quel est l’âge moyen d’entrée dans la prostitution?   
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Moyenne* :

Étude de 2021 : 17 ans

Étude de 2019 : 17 ans 

Étude de 2016 : 17 ans

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

Les Québécois(es) estiment que l’âge moyen d’entrée dans la prostitution est de 17 ans, c’est-à-dire un résultat identique aux dernières

mesures.

Les résultats sont similaires pour tous les sous-groupes.
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2016 2019 2021

78% 78% 80%

77% 71% 73%

66% 62% 64%

56% 48% 49%

19% 20% 20%

18% 19% 17%

10% 9% 8%

6% 6% 6%

7% 5% 4%

TOTAL 
EN ACCORD

4%

6%

8%

17%

20%

49%

64%

73%

80%

86%

74%

72%

66%

66%

31%

11%

10%

8%

10%

20%

20%

18%

14%

20%

25%

17%

12%

... peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution. (I)

... sont des nymphomanes. (A)

... sont épanouies/libérées sexuellement. (F)

... font cela par choix. (G)

... font un métier comme un autre. (D)

... font cela parce que ça vaut la peine financièrement. (H)

... souhaitent se sortir de là. (E)

... consomment régulièrement de l’alcool, de la drogue ou des médicaments. (C)

... sont victimes d’exploitation. (B)

Plutôt d'accord Plutôt en désaccord NPS/ Refus

Q36. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en désaccord avec les affirmations suivantes? Les personnes prostituées…
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

Quatre personnes sur cinq croient que les personnes prostituées sont victimes d’exploitation (80%) et près de trois personnes sur quatre

pensent qu’elles consomment régulièrement des substances illicites (73%).

Les différences sociodémographiques sont présentées aux pages suivantes.
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… sont victimes d’exploitation (80% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (91%);

• Les retraités (90%);

• Les résidents de la Montérégie (88%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (86%);

• Les francophones (83%).

... consomment régulièrement de l’alcool, de la drogue ou des médicaments (73% de l’ensemble) :

• Les résidents de la ville de Québec (84%);

• Les 65 ans et plus (80%);

• Les retraités (80%);

• Les francophones (78%);

• Les personnes répondantes en couple (76%).

… souhaitent se sortir de là (64% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (73%);

• Les retraités (72%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (70%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en accord avec l’énoncé selon lequel les
personnes prostituées…

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite
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... font cela parce que ça vaut la peine financièrement (49% de l’ensemble) :

• Les résidents des Laurentides (67%);

• Les 65 ans et plus (60%);

• Les retraités (58%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en accord avec l’énoncé selon lequel les
personnes prostituées…

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

En contrepartie, ceux et celles appartenant aux sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient 
plutôt en désaccord avec l’énoncé selon lequel les personnes prostituées…    

... peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution (86% de l’ensemble sont plutôt en désaccord) :

• Les 65 ans et plus (94%);

• Les résidents de la ville de Québec (93%);

• Les retraités (91%);

• Les femmes (90%, contre 82% chez les hommes);

• Les francophones (87%).

... sont des nymphomanes (74% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (85%);

• Les retraités (85%);

• Les résidents de la ville de Québec (82%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (81%);

• Les francophones (78%);

• Les femmes (77%, contre 70% chez les hommes).
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

En contrepartie, ceux et celles appartenant aux sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient 
plutôt en désaccord avec l’énoncé selon lequel les personnes prostituées…    

... sont épanouies/libérées sexuellement (72% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (82%);

• Les retraités (81%);

• Les résidents de la ville de Québec (78%);

• Les femmes (77%, contre 66% chez les hommes);

• Les francophones (75%).

... font cela par choix (66% de l’ensemble) :

• Les résidents de la Montérégie (74%);

• Les retraités (72%);

• Les francophones (68%).

... font un métier comme un autre (66% de l’ensemble) :

• Les résidents des Laurentides (80%) et de la ville de Québec (78%);

• Les retraités (76%);

• Les 65 ans et plus (74%);

• Les femmes (73%, contre 60% chez les hommes);

• Les francophones (71%).
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

Q37. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour lesquelles une personne entre dans le milieu de la prostitution?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

2016 
(n=1004)

2019
(n=1006)

2021
(n=1001)

Par la force exercée par une autre personne (proxénète) 70% 71% 71%

Pour gagner de l’argent rapidement et facilement 70% 70% 66%

Pour payer leur consommation de drogue 69% 65% 66%

Pour subvenir à leurs besoins essentiels 26% 29% 29%

À cause de l’influence de leur partenaire ou de leur cercle d’amis 25% 24% 25%

En raison de l’absence d’autres choix 20% 20% 20%

Pour satisfaire un désir sexuel personnel 3% 3% 2%

Autres raisons 1% 1% 1%

NSP/Refus 2% 4% 4%

Selon les Québécois(es), les trois principales raisons pour lesquelles une personne entre dans le milieu de la prostitution sont par la force

d’une autre personne (71%), pour gagner de l’argent rapidement et facilement (66%) et pour payer leur consommation de drogue (66%).

Les différences sociodémographiques sont présentées à la page suivante.
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… la force exercée par une autre personne (proxénète) (71% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu du ménage se situe entre 80 000 $ et 99 000 $ (81%);

• Les retraités (79%);

• Les 65 ans et plus (79%);

• Les francophones (74%).

… le gain d’argent rapide et facile (66% de l’ensemble) :

• Les 65 ans et plus (73%);

• Les retraités (73%);

• Les francophones (70%).

… le financement de la consommation de drogue (66% de l’ensemble) :

• Les 55 ans et plus (79%);

• Les retraités (79%);

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (73%);

• Les francophones (69%).

Les sous-groupes de répondant(e)s suivants ont été plus nombreux en proportion à indiquer que l’entrée dans le milieu de la
prostitution est surtout motivée par…

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite
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2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

2%

8%

22%

36%

5%

10%

2%

10%

20%

34%

18%
16%

1%

8%

19%

35%

22%

14%

Moins de 10% 10% à 24% 25% à 49% 50% à 74% 75% et plus Je ne sais pas

2016 2019 2021

Q38. Selon vous, quelle est la proportion de personnes prostituées qui sont sous l’emprise d’un proxénète?   
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

Moyenne* :

Étude de 2021 : 58% ↑

Étude de 2019 : 55 %

Étude de 2016 : 57%

*La moyenne est calculée à partir d’intervalles.
Le complément de 100% est attribuable au refus de répondre.

Selon l’estimation des Québécois(es) sondé(e)s, 58% des personnes prostituées, en moyenne, sont sous l’emprise d’un proxénète, c’est-à-dire

une proportion légèrement plus élevée qu’en 2019.

Les femmes (60%, contre 56% chez les hommes) et les personnes répondantes en couple (60%) rapportent une estimation supérieure.
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2016 2019 2021

40% 42% 42%

32% 33% 27%↓

23% 22% 20%

TOTAL 
EN ACCORD

20%

27%

42%

62%

51%

35%

18%

22%

23%

B. Puisqu’il paie pour les services, on ne peut pas dire que le client 
exploite la personne prostituée. 

C. Le fait qu’une personne puisse payer pour obtenir des services 
sexuels peut empêcher qu’elle commette une agression sexuelle. 

A. L’achat de services sexuels devrait être interdit par la loi.

Plutôt d'accord Plutôt en désaccord NPS/ Refus

Q39. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en désaccord avec les affirmations suivantes?
Base : l’ensemble des répondant(e)s (n=1 001)

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

Un peu plus du quart des Québécois(es) sont en accord avec l’idée selon laquelle puisqu’une personne paie pour obtenir des services sexuels,

cela empêche qu’elle commette une agression sexuelle (27%). Il s’agit d’une baisse de 6 points depuis 2019 (33%).

Les différences sociodémographiques sont présentées à la page suivante.
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L’achat de services sexuels devrait être interdit par la loi (42% de l’ensemble) :

• Les personnes répondantes ayant un niveau d’étude primaire ou secondaire (49%);

• Les femmes (47%, contre 38% chez les hommes);

• Les francophones (45%).

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en accord avec l’énoncé ci-dessous.

2. L’EXPLOITATION SEXUELLE ET LA PROSTITUTION
2.3 Profil des personnes prostituées — suite

Puisqu’il paie pour les services, on ne peut pas dire que le client exploite la personne prostituée (62% de l’ensemble) :

• Ceux dont le revenu du ménage est supérieur à 100 000 $ (76%);

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (71%);

• Les femmes (66%, contre 59% chez les hommes);

• Les francophones (66%).

Le fait qu’une personne puisse payer pour obtenir des services sexuels peut empêcher qu’elle commette une agression sexuelle (51% de l’ensemble):

• Les détenteurs d’un diplôme universitaire (59%).

Pour leur part, les sous-groupes suivants sont plus nombreux en proportion à avoir indiqué qu’ils étaient plutôt en désaccord avec les
énoncés suivants :



ANNEXE
COMPOSITION DES CINQ GRANDES RÉGIONS
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ANNEXE — COMPOSITION DES CINQ GRANDES RÉGIONS

Composition détaillée des cinq grandes régions

MONTRÉAL (région métropolitaine de recensement [RMR]) 

Montréal

Laval

Lanaudière (partie Montréal RMR)

Laurentides (partie Montréal RMR)

Montérégie (partie Montréal RMR)

QUÉBEC (région métropolitaine de recensement [RMR]) 

Capitale-Nationale (partie Québec RMR)

Chaudière-Appalaches (partie Québec RMR)

EST-DU-QUÉBEC 

Bas-Saint-Laurent

Saguenay / Lac-Saint-Jean

Côte-Nord

Gaspésie / Îles-de-la-Madeleine

Composition détaillée des cinq grandes régions - SUITE

CENTRE-DU-QUÉBEC 

Mauricie

Estrie

Capitale-Nationale (partie non RMR)

Chaudière-Appalaches (partie non RMR)

Centre-du-Québec

OUEST-DU-QUÉBEC 

Outaouais

Abitibi-Témiscamingue

Lanaudière (partie non RMR)

Laurentides (partie non RMR) 

Montérégie (partie non RMR)
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